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Introduction 
La port ion terminale  de la moelle 6pini~re des T616ost6ens possbde u n  renf lement  

connu depuis longtemps (voir E ~ I  1959; HOT,MGRE~ 1959a, 1960; SANO 1958); 
mais ce sont  les t r avaux  d'ENAMI (1955) qui on t  d6montr6 pour  la premiere lois 
que cette r~gion de la moelle 6pini~re faisait  part ie  d ' u n  syst~me neuro-s~cr~teur. 

La terminologie appliqu6e ~ cette format ion  n ' a  pu ~tre unifi~e; HOLMGRE~ 
(1959a) l 'a  appel~e urophysis spinalis. Nous-m~mes nous nous incl inons vers ce 
dernier  nora, le consid~rant suff i samment  expressif et direct;  pour  abr6ger nous 
la d~nominerons : urophyse.  

Nous avons d~sir~ eonfirmer les t r avaux  concernan t  le rSle possible de la 
neuros~cr~tion urophysaire  sur l 'osmor6gulat ion ( E N ~ I  1956; E~AMI, MIRA- 
SHITX et IMAI 1956; H O ~ G R ~  1958); nous avons choisi comme animal  d 'ex- 
p6rience le pet i t  Cyprinodont i forme vivipare Jenynsia lineata (Jenyns) .  Nous 
avons choisi cette esp~ce en raison de son euryhal in i t6 ;  ce poisson r~sistant  dans 
notre  laboratoire au passage brusque de l ' eau  douce h une eau con tenan t  20 gr 
de sels par  litre, ceci sans aucun  malaise apparent .  

Apr~s de nombreuses  experiences en rue  de la possible d~tection de var ia t ions  
du contenu  de neuros4cr~tion en urophyse en relat ion avec les var ia t ions  de la 
concent ra t ion  saline du mil ieu (renseignements qui ne furent  pas publi6s) nous 
sommes arriv6s ~ la convict ion qu 'on  ne pouvai t  obtenir  des conclusions satisfai- 
santes sans u n  examen histologique de l 'organe et pr inc ipa lement  sans une  
6rude compar~e des diverses r6actions color~es pe rme t t an t  de met t re  le mieux en 
relief la neuros6cr~tion nrophysaire.  

Materiel et Techniques 
La r~gion caudale des exemplaires de l'esp~ce Jenynsia lineata (Jenyns) des deus sexes a 

~t~ fix~e avec des fixateurs variSs comme le liquide de Bouin, le Susa de Heidenhain, le formol 
calcique de Baker et l'aleohol ~ 80%. Le Susa a demontr6 ~tre un excellent fixateur avee 
lequel nous avons obtenu les meilleures fixations. 

Apr~s fixation les pi~ces ont ~t~ ~cailldes et d4calcifi~es par immersion dans une solution 
d'aeide trichlorae~tique s 5% pendant 24 hs. Cette operation n'a pas ~t4 n~cessaire lorsque 
le Susa a ~t~ utflis~. 

Apr~s passage dans le benzoate de m~thyl-celloidine, puis dans le ehloforme, les pi~ces 
ont ~t~ incluses dans de la paraffine et couples h 5 microns. 

La neuros~er~tion urophysaire a ~t~ mise en ~vidence grace s l'h~matoxyline chromique- 
phloxine de Gomori (BArGaiN 1949) soit sans mordan~age pr~alable soit apr~s utilisation 

* Nons tenons ~ remercier le Dr. JuA~ H. TRAMEZZANI de la lecture du manuscrit de ce 
travail, et des pr~cieuses suggestions qu'il a bien voulu nous faire parvenir. 
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d'une solution d'alun de chrome & 4% dans le Bouin pendant 24 heures ~ 370 C (PEARSE 

1960) ou s la temperature ambiante. Le coloration a 6t@ faite aussi soit & la temp@rature 
ambiante soit entre 37 et 450 C. Des colorations avee l'h@matoxyline ferrique de Heidenhain 
ont @t@ @galement employ@es. 

Les colorations avec l'aldehyde fuchsine de Gomori ont @t~ faites en utilisant les tampons 
de Walpole et de McIlvaine, en faisant varier le PH entre 0.9 et 2.4; le colorant a @t@ habituelle- 
ment utflis@ sans tampon. Les coupes ont @t6 oxyd~es dans un m@lange s parties @gales de 
solutions & 0.3% de KMnO 4 et de H2SO ~. Certaines coupes ont ~t@ oxyd@es ~ l'acide p4riodique 
ou h l'acide pefformique. 

La m@thode de Ch~vremont et Fr@d@ric (PEARS]~ op. cir.) a @t@ utilis@e pour mettre cn 
@vidence les groupes -SH, ayant pour contrSle des coupes inmerg@es pendant 72 heures dans 
une solution satur@e de nitrate de phenylmercure dans le butanol. La pr@sence des groupes 
disulfure a @t@ mise en ~vidence avec la m@thode de Adams et Sloper ~ l'acide performique- 
Alcian blue et tes polysaccharides avcc l'acide p@riodique-Sehiff (APS). 

Cette recherche a 6t@ r@alis@ par l'@tude du syst~me neuros@cr@teur caudal de 300 cxcm- 
plaires de l'esp~ce pr@eit@e. 

R@sultats 
L'urophyse  de Jenyns ia  lineata est piriforme et se t rouve dans une concavit5 

form4e par  la part ie ant~rieure de la plaque hypurale  (Fig. 1). Elle est situ4e k 

Fig. 1. Urophyse  de J e n y n s i a  lineata. On r e m a r q u e  le t r ac tus  spino-urophysaire et  son entr@e clans 
l 'u rophyse ,  ainsi  qu ' un  groulae de cellules neurosbcr6toires ve rs  la gauche.  Coloration: Ald@hyde 
fuchsine. • 240 u u rophyse ;  sp .u .  t r ae tus  spino-urophysaire ;  c.n.  groupe de cellules neuros@cr@toires; 

].t.  f i lament  t e rmina l  

l 'extremit@ eaudale de la moelle ~pinibre e t e s t  unie ~ sa part ie ventra le  par un  
p@doncule principal  et par  de nombreuses  fibres qui t raversent  une membrane  
mening6e APS positive, qui se colore for tement  avee l 'hematoxyl ine  chromiquc 
de Gomori. 

la hau teu r  du p~doncule glandulaire na~t lc f i lament  terminal .  La fibre 
de Reissner se prolonge ju squ ' au  ventr icule  te rmina l  de celui-ci et  sort du canal  
@pendimaire par  u n  neuropore post@rieur. L 'urophyse  est couverte, eomme toute  
la moelle, par  une m@ninge primit ive form4e de deux couches, l 'une  externe pig- 
ment~e et l ' au t re  interne form@e de cellules plates. Darts la fissure qui s~pare le 
c6t~, ven t ra l  du  f i lament  te rmina l  du dos de la glande il ne p@nbtre que, a la fagon 
d ' u n  coin, la seconde couche de la m~ninge primitive,  la couche pigment6e ~tant  
absente.  Cette membrane  est perfor@e en de nombreux  endroi ts ;  et par  l~ p~n~- 
t r en t  les fibres du t rac tus  spinal-urophisaire.  De ce fait les fibres spineuses 
urophysaires en t ren t  dans la glande par deux voies d 'entr6e:  la p lupar t  a r r ivent  
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par le p6doncule glandulaire (Fig. 2) ; les fibres n 'ayant  pas ace,s de ce c6t6 conti- 
nuent un court trajet par le filament terminal et aprbs s'~tre courb6es ct se diriger 
ventralement en direction ~ l'urophyse, y p6n~trent par les perforations de la 
membrane m6ning6e. Certaincs fibres du tractus paraissent finir sur la membrane 
et pr6sentent des gouttes colloidales en contact avec elles (Fig. 2). 

I1 existe, dans cette esp~ce, deux types de neuros6er6tion diff4rentiables par 
leur taille et leur emplacement. Un de ceux-ci ressemble aux corps de Herring 
de la neurohypophyse et nous l'appelerons A; il est constitu6 .par un mat6riel de 
type colloidal, d'une grandeur appr6eiable et de forme ovoide ou sph6rique aux 
bords lisses. La plupart de ces corps est optiquement homogbne mais certains 
sont constitu6s par l 'agglutination d'autres corps de moindre dimension et de 

Fig, 2. Ent r6e  dn tractus  spino-nrophysaire  dank l 'u rophyse .  A n  dos de la glande,  SOnS la m e m b r a n e  
mening6e  qni la borne,  on r e m a r q u e  de g randes  gout te s  de neuros6er6tion. Cette  photograph ie  a 6~6 
compos6e pa r  l 'union de deux  adjacentes .  Coloration: H~matoxy l ine  e h r o m i q u e -  phloxine,  x 950, 

u rophyse ;  p entr6e dank l 'u rophyse  du t r ae tus  spino-urophysaire  (p6doncule principal);  
/ . t .  f i l ament  t e rmina l  

moindre regularitY. Ils se situent de pr4f6rence dans la r6gion dorsale de la glande, 
mais fl peuvcnt se trouver dans une autre partie de la z6ne glandulaire. Ces 
corps existent non seulement dans l 'urophyse mais aussi dans le p~doncule glan- 
dulaire et dans le filament terminal, aussi bien dans la partie de celui-ci at tenant 
an dos de l 'urophyse quc dans la r~gion qui la surplombe imm6diatement. 

L'autre type de neuros6cr6tion, que nos appelerons B, est granuleuse et s'observe 
dans route la glande. 

Les granules A comme les B donnent une r6aetion positive avec l'aldehyde 
fuchsine aprbs oxydation au permanganate mais pas apr~s oxydation avec l'acide 
p6riodique ou l'acide performique. L'affinit6 de la neuros6cr6tion de l 'urophyse 
pour cc colorant, particulibrement celle des granules A, se manifeste jusque dans 
des solutions avec une haute concentration en ions hydrog~ne ; des r~actions posi- 
tives ont ~t6 obtenues jusqu'~ un PH 0.9 dans un tampon de Walpole. 

La r~action ~ l'aeide p~riodique - -  Schiff a donn6 des r6sultats n~gatifs et il 
en a ~t6 de m~me du test de l'acide performique - -  Alcian blue et de la r6action 
de Ch~vremont et Fr6d6ric. 

Avec l'h~matoxyline chromique de Gomori nous avons obtenu des r~sultats 
diff6rents suivant que les sections aient 4t6 pr6alablement mordane6es dans une 
solution d'alun de chrome dans le liquide de Bouin ou qu'elles aient 6t6 color~es 
directement sans mordangage, bans  le premier cas l'h6matoxyline colore quoique 
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faiblement la neuros6cr6tion urophysairc et se soumet /~ une 16gbre coloration 
phloxinophile. L ' intensi t6 de la coloration par  l 'h6matoxyline chromique peut  
augmenter  si on emploie le mordan t  s 370 C et en oxydan t  pendant  5 minutes, 
mais dans ce cas, les structures qui se colorent for tement  avec cette technique se 
font  plus nombreuses et  on perd presque compl~tement les d6tails cytologiques. 
Parmi  les structures cellulaires qui se colorent par l 'h6matoxyline chromique se 
t rouvent  les grains de Nissl. Quand on 6rite la mordan~age les r6sultats sont 
diff6rents; la neuros6cr6tion urophysaire apparai t  dans ce cas comme for tement  
acidophile et se colore exclusivement par la phloxine. 

Fig.  3. P a r t i e  post6r ieure de la g lande  et  f i l amen t  t e rmina l  avec  des cellules neuros6cr~toires 6parses. 
Colora t ion:  Ald6hyde fuchsine.  • 950. u par t ie  post6r ieure de l ' u rophyse ;  c.n.], cellules neuros6cr6- 

toires dans  le f i l amen t  t e rmina l  

Les granules A comme les B se colorent dist inctement avec l 'h6matoxyline 
ferrique de Heidenhain.  

On observe une riche zone capillaire dans l 'urophyse parmi les accumulations 
de neuros~cr6tion. 

Las neurones ~ l'origine du t ractus  spinal-urophysaire d6pendent de la partie 
caudale de la moelle et se t rouvent  proches du canal de l '6pendyme, quelquefois 
entre les mgmes cellules 6pendymaires. Elles sc situent aussi bien dans les zones 
spino-dorsales et  ventrales que dans les zones laterales; ~ l 'extr6mit6 post6rieure 
de la moelle, off est disparue la claire d6limitation des cornes m6dullaires, les 
corps des cellules nerveuses entourent  le canal de l '6pendyme sans conserver 
l 'ordre que l 'on observe dans les zones plus anterieures de la moelle. Les neurones 
du systbme neus6cr6teur caudal ne se t rouvent  pas seulement dans la partie 
ant6rieure du p6doncule urophysaire ; il y e n  a, quoique peu, dans la partie ventrale 
du fi lament terminal  a t t enan t  au dos de l 'urophyse et m6me dans certaines parties 
du fi lament ayan t  d6pass6 l 'extr6mit6 post6rieure de la glande (Fig. 3).. Les 
axones de la plupar t  de ces cellules p6netrent  dans la glande par les discontinuit6s 
de la membrane  m6ning6e. 

Les cellules neuros6cr6toires sont de forme et de dimensions diverses. On 
distingue deux groupes de cellules ncuros6cr6toires : un groupe ant6rieur et un autre 
post6rieur. Le groupe post6rieur est constitu6 par des neurones polygonaux avec 
un  grand  noyau  en relation avec un p6ricaryone assumant  l 'apparence d 'une  mince 
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bande (Fig. 4). •ous n ' avons  pu d6montrer  chez elles les grains de Nissl typiques ; 
ils sont  remplac6s par  une substance basophile homog~ne et continue qui entoure 
le noyau  et occupe tou t  le p~ricaryone dans les zones off la distance entre la mem- 
brane cellulaire et  la membrane  nucl~aire est moindre. Dans les autres r6gions du 
p6ricaryone la substance basophile pr~sente le m~me aspect;  il est courant  qu'elle 
s 'adosse ~ la membrane  cellulaire et consti tue une bande continue ou apparem- 
ment  interrompue poss~dant, en g~n6ral, une limite interne irr~guli~re. Cer- 
taines cellules de ce type  ne poss~dent aucune substance basophile ou, si elles 
en ont, elles pr~sentent une coloration tr~s faible. Le noyau  des cellules neuro- 
s~cr6toires pr~sente des invaginations de sa membrane  d 'ampleur  variable. Les 
noyaux  polimorphes ne sont  pas communs,  mais certaines pr~sentent ces caract6ri- 
stiques, qni ne sont  pas tr~s developp6es. Dans le groupe ant~rieur pr6dominent  

Fig. 4. Groupe de cellules neuros~cr6toires. Coloration: Ald6hyde fuchsine. • 1425 

les cellules fusiformes, ~ noyaux  ovales, elliptiques ou fusiformes. Dans  ces 
cellules la relation p6ricaryone-noyau est plus grande que dans celles du groupe 
post6rieur. La  distr ibution et l 'aspect  de la substance basophile concordent  avee 
ceux d6crits k propos des neurones du groupe post6rieur. 

I1 existe d 'au t res  types  de neurones dont  la nature  n 'es t  pas claire. L ' u n  d ' eux  
se voit  assez f r6quemment ;  il est form6 par  des cellules de section approximati-  
vement  elliptique, ~ noyau  excentrique et ~ substance basophile pulv6rulente et  
peu abondante.  

Dans le soma neuronal  la neuros6cr6tion se pr6sente avec un aspect  de masses 
g6neralement homogbnes, quelquefois vacuolis6es et grumeleuses; elle est rare- 
men t  granuleuse. Ses r6actions sont  similaires ~ celles de la neuros6cr6tion uro- 
physaire. L '  h6matoxytine chromique-phloxine,  avec mordangage pr6alable, 
les colore de tons var ian t  entre le rose pMe et le pourpre vif, presque violet. Elles 
se si tuent entre la substance basophile, qui se colore en violet obscur avec l 'h6mato-  
xyline, et la limite du soma. 

Dans  les axones du t rac tus  spinal - -  urophysaire  nous avons 6t6 incapables 
de met t re  en 6vidence la neuros6cr6tion en forme de particules discrbtes 
pouvan t  se discerner au microscope opt ique:  seulement dans le p6doncule 
urophysaire  et dans les fibres qui parcourent  la face ventrale du fi lament 
terminal  il est possible de l 'observer de nouveau.  

Discussion 
La morphologie et  les caractbres histologiques de l 'urophyse de Jenynsia 

lineata s 'accordent  partiellement ou to ta lement  avec ceux des espbces d6crites 
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par d'autres auteurs (E~AMI 1955; E~AMI et IMAI 1956a et b; SANo 1958, 1959: 
SAgo et KAWAMOTO 1959; I-IoLMGRE~ 1959a et b, 1961). 

E~AMI et IMAI, qui ont 6tudi6 la glande de nombreuses esp~ces de T616ost6ens, 
ont d6crit (ENAMI et IMAI 1956b) deux types extremes d'individualisation de la 
glande en correlation avec la moelte ~pini~re : celui qui s'observe chez l'Astroconger 
et celui r6present6 par l'urophyse de Fugu; entre ces types se trouveraient route 
une s6rie d'autres interm6diaires. Ces auteurs distinguent trois formes d'entr6e 
des fibres du tractus spinal - -  urophysaire dans l'urophyse ou de relation entre 
celle-ci et la moelle:celle off il existe une continuit6 complete entre le syst~me 
neuros6cr6teur caudal et les autres formations m6dullaires de la zone; celle oh 
s'interpose une membrane discontinue entre l'urophyse et la moelle (Mugil 
cephalus, Capsilurus agoo, Sigamus [luseescens) et la troisibme, qu'ils consid~rent 
comme une autre forme de s6paration, caract6ris6e par la contraction de la super- 
ficie de transition entre la glande et la moelle (Sphyraena pinguis, Psenopsis 
anomala, etc.). 

Des donn6es que nous poss6dons, nous pouvons d6duire la suite des 6v6nements 
qui ont abouti ~ ta constitution d'une urophyse individualis6~. Dans un premier 
stade les axones des neurones neuros6cr6toires ainsi que leurs terminaisons 
formeraient une partie ins6parable de la moelle caudale. Dans un deuxi~me stade 
il s'interposerait une membrane m6ning~e perfor6e dont les discontinuit6s per- 
mettraient de nombreux points de contact entre l'urophyse et le filament ter- 
minal; ceci peut ~tre ou non accompagn6 d'une contraction plus o moins profonde 
de la superficie de transition (~ ce stade, que nous d6nominerons plurip6donculaire, 
se trouve l 'urophyse de J. lineata). Le stade final sera le r6sultat de l'6trangle- 
ment complet des p6doncules secondaires qui servent de pont entre le filament et 
l 'urophyse pour atteindre le stade monop6donculaire. 

Tous les auteurs cit6s sont d'accord au sujet de l'acidophilie de la neuro- 
s6cr6tion caudale et de sa r6action n6gative ~ l'h6matoxyline de Gomori. Malgr6 
la possibilit6 d'obtenir des r6actions faiblement positives avec l'h6matoxyline 
pr6nomm6e en recourant ~ de petites variations des conditions de coloration, 
nous ne croyons pas que ce fair air une signification sp6ciale ou, tout au moins, 
pas celle que l'on puisse assigner ~ la r6action de la neuros6cr6tion hypothalamique. 
Oppos6 ~ celle-ci la neuros6cr6tion urophysaire ne parait pas poss6der des groupes 
su]fure et disulfure. La n6gativit6 vis ~ vis des r6actions s l'acide performi- 
que - -  Alcian blue pour les groupes disulfure et celle de Ch~vremont et Fr6d6ric 
pour les sulfhydriles signifie ou bien l'absence d'aminoacides sulfur6s ou bien leur 
pr6sence en quantit6 si petite qu'elle n'est pas revel6e par de telles m6thodes, peu 
sensibles; mais avec ces r6actions on obtient toujours des r6sultats tr~s positifs 
avec la neuros6cr6tion hypothalamique. HOLMGRE~ (1959a) a d6j~ communiqu6 
des r6sultats n~gatifs avecla  r6action de l'Alcian blue pour des groupes disulfure 
en ce qui concerne la neuros6cr6tion urophysaire de Fundulus heteroclitus. 

La signification de APS n6gatif avec la neuros6cr6tion du syst~me 6tudi6 a d6j~ 
6t6 signal6e par l 'auteur pr6cit6 (1959a); nous n'insisterons pas sur ce point. 

Selon SAgo (1958) la neuros6cr6tion urophysaire n'est pas colorable par 
l'ald6hyde fuchsine. HOLMGREN (1959a) a d6crit dans le dos de l'urophyse de 
Fundulus heteroclitus des gouttes faiblement colorables par l'ald6hyde fuchsine 
hpr~s oxydation par l'acide performique mais ses r6sultats sont n6gatifs avec 
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d ' a u t r e s  pa r t s  du  syst~me.  Nous  rappe le rons  que la  co lora t ion  avec l ' a ld6hyde  
fuchsine pr6e6d6 de l ' o x y d a t i o n  pa r  l ' ac ide  per formique  a donn6 des r6su l ta t s  
t o t a l e m e n t  n6gatifs  dans  les s t ruc tures  que nous avons  6tudi~e. Le fair  que nous 
ayons  t rouv6 aussi  b ien dans  les cellules s6cr6toires clue dans  l ' u rophyse  m6me 
que la neuros6cr6t ion se eolore mass ivemen t  avec ce co loran t  peu t  6tre in ter -  
pr6t6 comme li6 ~ une difference due ~ la technique  employS% puisque nous avons  
oxyd6 avec du  K M n 0 4  a v a n t  la colorat ion.  

I1 nous semble i m p o r t a n t  de no te r  l ' absence  des grandes  cellules s n o y a u x  
po lymorphes ,  homologues  aux  cellules de Dahlgren  (Sr~tDEL 1919, 1922; FRID- 
~S~O 1959; HOL~ORE~ 1959a, 1960) don t  la presence es t  carac t6r is t ique  du  
syst6me neuros6cr~toire caudal  d ' au t r e s  t616ost6ens (voir E~_Mt 1959; H o g ~ -  
a~v.~ 1960). Cet te  absence a 4t6 d6j~ vue  en d ' a u t r e s  esp6ces de Cypr inodont i -  
formes;  Sano et  K ~ w ~ o T o  ne les r e t r ouven t  pas  chez le Lebistes reticulatus et  
HOLMGREN (1959a) communique  que les cellules du  syst~me neuros6er~toire 
caudal  du  Fundulus heteroclitus ne sont  gu6re diff6rents,  saul  pour  leurs r6aet ions  
de colorat ion,  des cellules nerveuses  non modifi6es;  il s ' ag i t  1~ d 'une  s i tua t ion  for t  
semblable  ~ celle clue nous avons  d6crite dans  J. lineata. 

R6sum6 
On d6cri t  le syst~me neuros4cr~toire cauda l  de Jenynsia lineata. L ' u r o p h y s e  

de cet te  esp~ce est  un  organe bien diff~renci6, s~par~ de la moelle  pa r  une mem-  
brane  m~ning6e discont inue,  e t  form6 de fibres qui y a r r iven t  apr~s avoi r  const i tu~ 
un p~doncule pr incipal .  Les f ibres ne 10~n~trent pas  p a r  celui-ei, le fon t  p a r  les 
orifices de la m e m b r a n e  m6ning6e. 

Dans  l ' u rophyse  comme dans  les cellules neuros~cr~toires du  syst~me,  la 
ncuros6er6t ion se colore ~ l ' a ld4hyde  fuchsine apr~s o x y d a t i o n  pa r  le KMnOa/  
H2S04; ~ l ' h6matoxy l ine  chromique  de Gomori  elle se colore aussi,  mais  faible- 
ment ,  e t  tou jours  apr~s mordanTage pa r  de l ' a lun  chromique dans  le Bouin.  On 
en diseute  les causes, pa r  r a p p o r t  aux  donn6es obtenues  p a r  d ' a u t r e s  au teurs .  

I1 n ' y  a pas  de cellules g6antes,  si caract6r is t iques  du  syst6me neuros6cr6teur  
cauda l  d ' au t r e s  T616ost~ens. Les cellules neuros~cr6toires du  syst~me sont  pe t i t es  
e t  peu remarcluables.  
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